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26o. St. Augustin déclare que l'opinion publique est que ces

mariages, entre parentB, sont> malheureux, et qu'ils doivent être

prohibés.

27o. St. Grégoire le Grand, en «'efforçant de même de pros

crire ces alliances entre proches parents, fait voir les dommages
qu'elles causent aux familles, en les empêchant de se multiplier,

pour le bonheur du particulier et la prospérité de la société. Ex-

periments didicimus, dit ce saint et jrrand Pontife, ex tali covju-

gio soholein fuccrcscere non posse. Cette expression est d'une

énergie que notre langue est incapable de reproduire. Cependant,

la médecine, comme on vient de le voir, prouve à l'évidence qu'elle

est exacte. Il n'est donc que trop vrai que les mariages entre pa-

rents sont l'extinction de la famille.

28o. Ajoutons encore que rien n'est plus pernicieux à la fa

mille que l'extrême différence d'âge des époux, pour eux-mêmes,

et pour leurs enfants, La conformité d'âge, surtout quand les

époux ne sont pas trop jeunes, atténue les effets de la consanguini-

té, parce que les tempéraments se sont modifiés avec les années.

29o. Il n'est peut-être pas hois de propos de remarquer ici on

passant que les petits enfants, que l'on fî^it coucher avec les gran-

des personnes, y perdent, non-seulement pour les mœurs, mais en-

core pour la santé.

30o. Maintenant, pour que cette réponse soit aussi complète que
possible, disons quelque chose des dispenses de bans, qui sont de-

venues trop communes, et pour ainsi dire à la mode, chez les per-

sonnes tant soit peu aisées.

31o, L'Eglise, en nous instruisant là-dessus, dans son Rituel,

nous fait remarquer que ce serait pour l'Evêque une raison de
donner dispense d'un ou de deux bans, s'il jugeait que le mariage
dût être probablement empêché par malice. Il est des cas même
où il pourrait donner dispense de trois bans. Mais alors, à moins
qu'il ne juge à propos de faire autrement, il devra faire faire la

publication après que le mariage aura été célébré, mais avant
qu'il ne soit consommé. Et pourquoi ? Pour que sans doute ce

mariage ratum et non consummatum soit dissous, s'il se décou-

vrait de graves raisons pour cela. On voit même dans ce point

de discipline, qui n'est plus en vigueur, quel est l'esprit de l'Eglise,

par rapport à la publication des bans de mariage.

32o. On entrera donc dans cet esprit de l'Eglipe, si l'on tra-

vaille /or</!<cr et suaviter, à diminuer, à empêcher même, s'il était

possible, que ces dispenses de bans ne soient sollicitées.

33o. Encore une fois, par dos avis souvent réitérés en chaire,

au confessional, et au catéchisme, en expliquant la doctrine du ma-


